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(Suite de la 1ère page).

quelque chose de confidentiel à com-
,muniquer au tabellion.

Lorsqu'il fut seul avec maître Griffon
il lui tint le discours suivant: Mon
ami, préparez-vous à rédiger mon tes-
tament avec les notes que je vais vous
donner. Je lègue tout mes biens, men
bles et immeubles sans exception aux
enfants qui naîtrat de ma fille unique
DesNeiges. Je veux que ma fortune
soit ainsi substituée. Je n'aime pas les
jeunes gens dissipés du siècle et je re-
doite les extravagances du futuf mari
de ma fille. Au cas où elle ne se ma-
rierait pas elle aura la jouissance de
mes biens sans pouvoir les aliéner.

Au décès de votre fille mourant sans
enfants ? interrompit le notaire.

-J'ai un neveu, mais il a si mal
tourné qu'il dissiperait en quelques
mois les biens que j'ai en tant de peine
à amasser. Je lèguerai à ce neveu Pa-
côme Grosdalot lajjouissance de la moi-
tié de ma fortune à condition qu'il n'en
dépense que les revenus d'après les avis
d'un oonseil de famille.

Le reste de mes biens devra aller à
mes collatéraux.

Le notaire voyant que le cas était
pressant se retira dans le salon et rédi-
gea en toute hate le testament de son
seigneur.

Ce testament une heure plus tard
était signé en présence du curé et du
médecin.

Vers minuit après une horrible ago
nie le vieux rendit l'âme entre les bras
de son fidèle domestique.

DeeNeiges n'avait pu assister aux
derniers moments de son père parce
que les sommunications entre Longueil
et Montréal étaient devenues imprati-
cables à cause des glaces flottantes.

Lorsqu'elle arriva 'le lendemain au
manoir ce fut pour dire une prière
pourson père qui était exposé sur les
planchee.

(A SUIVRE)

TRIBUNAUX COMIQUES
L'INTERPRETE

Un client, mécontent d'un commer-
çant sur les vitres duquel on lisait :
" Euglish spoken," avait traduit ainsi
cet avis au public: " Ici on écorche l'an-
glais et les acheteurs."

Aujourd'hui, à l'audience de la police
correctionnelle, il n'y avait pas d'ache-
teurs; mais une traduction de l'anglais
en français, et vice versa, était d'absolue
nécessité ; ce dont on s'aperçut dès cette
première question de M. le Président à
un prévenu:

-Donnez vos noms, âge et profes
sion ?

Le prévenu ne répond pas.
M. le président répète sa question.

(Mane silence.)
M. le président.-Est-ce que vou one

comprenez pas le français ?
Le prévenu écarte légèrement les

bras en accompagnant ce geste d'un
léger mouvement d'épaules: Nô! nô!
dit-il.

M. le président.-C'est un Anglais.
Y a-t-il dans l'auditoire une personne
qui sache l'anglais ?

Un vieux monsieur à la barbe blan-
che, à l'air vénérable, s'avance avec une
politesse exquise; il salue le Tribunal,
les avocats, le greffier, etc.

M. le président.-Vous jurez de rem-
plir fidèlement la mission qui voue est
confiée ?

L'interprète prête.le serment d'usage.
M. le président.-Demandez au pré.

venu ses nome, âge et qualités.
La question est traduite et suivie de

la réponee.
L'interprète fait connaître les noms

et l'fge du prévenu.
M. le président.-Sa profession.
L'interprète pose la question, puis

dit d'un air surpris : Il répond qu'il est
commissaire? commiesaire de quoi?

L'interprète pose la question ; le pré-
venu le regarde avec stupéfaction et
répond quelques mots en anglais.
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M. le président.-Qu'est ce qu'il dit ?
L'interprète recommence.
Le prévenu (l'interrompant avec Au-

meur).-No. . .,nô. . .,bookmaker.
M. le président.-Il est bookmaker;

dites lui qu'il a volé le contenu d'un
porte-monnaie (50 fr.) dans la poche du
pantalon d'un de ses camarades avec
lequel il habite.

M. le président explique les circons-
tances dans lesquelles le vol a été com-
mis, puis dit à l'interprète de répéter
tout cela au prévenue.

Ici commence l'ère des difficultés. Le
vieux monsieur regarde le Tribunal,
puis regarde le prévenu qui, de son
côté, regarde le Tribunal et l'interprète.

M. le président,-Eh bien! voyons.
L'interprète, après hésitation, paraît

prendre une résolution, et traduit le
récit ci-dessus au prévenu, qui fait des
yeux exorbitants, et paraît en proie à
un véritable ahurissement: ce que
voyant, le vieux monsieur prend le parti
de traduire ainsi, les circonstances du
vol'au fils d'Albion.

-VÔ. . volé ! porte-monet dans
pocket (rires bruyants).

M. le préident.-Pour parler anglais
comme cela, il n'y a pas besoin d'inter-
prète.

Le prévenu (avec des gestes d'impa-
tience). - 0e gentleman, il savé pas le
anglais. (A l'interprète.) You speak
English?

L'interprète.-Yes.

Le prévenu.-Nô! nô!
M. le président.-Eh bien! puisque

vous parlez le français, répondez !
Le prévenu.-- Oui, moi pas coupa-

ble ...
M. le président.-Pas coupable, il ne

suffit pas de dire cela; expliquez com-
ment, la veille du vol, vous étiez sans
argent et comment...

Le prévenu.-Nô1nô !jé avé 5 francs.
M. le président.-Alors, comment en

aviez-vous 28 le lendemain du vol?
Le prévenu essaie une explication,

mais il est obligé de s'arrêter.
L'interprète (tentant de rétablir sa

réputation compromise).-Yesterday.. .
heu.'.. you ... have... no money.. .
and....nd... .and...

M. le président.-Audiencier, appe-
lez le plaignant ; nous finirons peut être
par comprendre.

Le plaignant est appelé et s'avance
à la barre.

M. le président.-Levez la main.
Le témoin regarde le Tribunal et

l'interprète.
M. le président.-Est-ce qu'il ne sait

pas le français, non plus, celui-là ?
L'interprète.-You speak francese ?
Le témoin.-Oh nô.
M. le président. - Ah ! nous allons

avoir de l'agrément (rires dans l'audi-
toire,) dites-lui de lever la main !

Ici l'interprète, embarassé, cherche
ea traduction.

M. le président.-Eh bien!
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Voyez à ce qu'elle soit sur toute botte de cigares.

Sont reconnus par l'Etiquette Bleue qui est placée visiblement sur la boîte.
C'est l'emblême du travail libre et du cigare proprement fait. C'est aussi le
seul préventif contre les cigares roulés dans des conditions insalubres. Ainsi
que vous soyez en faveur ou contre le travail des Unione, dans l'intérêt de
votre santé, voyez à ce que l'étiquata ci-dessus soit sur toutes les boîtes de
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DES ARTICLES
Quipardenttou'ours. leur haute reputa-
tion d'excellence, nes'en deviant que
f our progresser,nissent definitive-
ment par etre
apprecies.
C'est pourquoi nous vendons
tant d'Allumettes de

E. B. EDDY

L'interprète.-Voilà (il appelle l'at-
tention du témoin, lève le bras et lui fait
signe d'en faire autani). - (Ici l'audi-
toire se tord.)

M. le président.-A huitaine!
Espérons qu'à la huitaine, il se pré.

sentera un interprète plus en état de
traduire Shakespeare et lord Byron
que le brave et obligeant vieillard qui
a probablement, pour vivre, autre chose
que la profession d'interprète.
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ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière, Embaumage et Voitures doubles

une spécialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Entre les rues des Seigneurs et St-Martin

HOTEL RIEEDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service de première classe.

En face de l'Hôtel-de-Ville et du Palais de Justice.
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mins de fer.

58 et 60 Place Jacques-Cartier
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EXPLIOATION DU DERNIER REBUS
Avant de se jeter dans le péril, il faut le craindre;

quand on y est on doit le menriser.

MOT A MOT
Avant DE, SE, JE, T, dans le père, fle, faux,

LE, crin, DRE, canton, nid, haie, ON, doigt, LE,
ME prix E.
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